
V. *' J

ADRESSE
DE LA SOCIÉTÉ

£>ËS AMIS DE LA CONSTITUTION
A C A E ît j

i

Aux Sociétés patriotiques du Calvados
, à

toutes les Sociétés civiques de France.

Freres et amis,

Soyons éternellement fîdeies à cette ma-
xime

;
l’union fait là force. Si les fociétës pa-

triotiques de france. avoient le malheur de le
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divifer. , 4a liberté françoife périroît fous les at-

teintes des nouvelles ariftocraties qui la mena-

cent. Une fciffion
,
que les leul sennemis du bien

public ont provoquée dans la fociété des amis

de la confticution à Paris
, eft le feandale des

freres & la joie des méchants. Le centre d'unité

paroîr incertain. Les effets de ce fchilme feraient-

affreux , fi les diiïidens réufliiïbient à y entraîner

un grand nombre de nos afiociations fraternelles.

Tenons- nous immuablement unis à celle des jaco-

bins ,
notre premier point de ralliement * elle

conferve toujours les vrais principes ,
elle eft

calomniée. Elle n’a point eu la penféede protefter

contre les dédiions de V A ftemblée nationale , elle

a toujours déclaré qu’il falloir obéir aux décrets

de nos repréfentans, Elle a été feulement fi dele

aux droits facrts & inviolables des hommes libres »

de prononcer leur opinion fur les grands intérêts

de la patrie , de demander aux légiflateurs de-

conter la voix publique ,
d’efpérer que les fur-

prifes faites à leur fagefte ne forrr pas irrémé-

diables, de ne point confondre enfin l’autorité des

repréfentans qui exige la fourmilion à tous les

décrets, avec une infaillibilité qui n’eft pas dans

la nature humaine, & dont lafuppofition , rédui-

roir la fouveraineré du peuple à une pâffivetéL

ftupide & h un éternel efclavage. Quelques fo-

ciétés des amis de la conftitution ont ou être trom-

pées par les fentimens de patriotifme exprimés

dans l’Adreftè des Feuillans , & par les noms de

pfufieurs grands législateurs qui ont toujours paru

pleins d’ardeur dans la caufe de la liberté. Freres

& amis , ne nous en laiffôns pas impofer par

des paroles & par des noms. Evitons l’erreur &
là difçorde

j,
lors même quelles nous font préfet*-
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tées fous l'apparence du zèle & du cîvifme.

Sachons apprécier ces paroles impofantes des

membres qui ont opéré la fciflion. « Nous
avons juré l’obfervance de la loi

,
nous ne fauf-

ferons pas nos fermens. Environnant avec cou-
rage l’Aflembléè nationale

, nous obéilïons

aveuglément à les décrets & à les dédiions ;

nous abhorrons le républicanilme & les fac-

tieux ». Vous voyez allez» que , préoccupés par

leurs relfencimens
, les freres

,
divifés de leurs

freres , n'ont pas apprécié la valeur de ces ex-
prefiions puifées dans le diéïionnaire dès esclaves.

La Société des Jacobins obferve aulH les lois ,

èft fidele aufîi à l’Afièmblée nationale
, & obéit

aux décrets. Mais que lignifie le mot d'aveuglé-

ment qui ne confient qu’à des aveugles, & qui
caractérife la plus honreule lerviîi té ? Pourquoi
abhorrer le répubücanifme

,
qu’il efi au con^

traire très-permis de regarder, dans, la liberté de
fon opinion

, comme la forme la plus parfaite de
gouvernement ? Pourquoi traiter de fâcheux des

hommes libres qui émettent légalement cetre opi-
nion , en obéilTant cependant

,
comme l’ordre

l'exige , à la légiflation qui s’en écarte. On peut
admirer les formes monarchiques , mais il efi per~
mis également de ne les admirer pas , & le der-
nier terme de l'elclavage

, feroit de commander
l'admiration contre le fentiment de fa confidence
& la mefure de (es lumières. Les Feuillants ont
tort

,

les Jacobins ont raifon. Tous finiront par
s’entendre & le rapprocher

,
puifque tous aiment

la patrie 6

c

la liberté. Mais refions attachés au
centre & ne nous divifons jamais*



Hous fommes ,
avec un attachement invio*

labié , dans l'imité civique & fraternelle ,

Vos Fferes & Amis compofant

la Société patriotique de Caen *

Claude FAUCHET,
Jivêque du Calvados , Président.

Par le Comité de correfpôttdance , Signés',

Laberge fils, Delàveyne fils, De-jort.

Imprimé par ordre & aux frais de la Société des

Amis de la Constitution , à Caen»
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A CÂEÏï . d-e l’împrtrnéric <îe P. CHÀLOPITST ,
Imprimes^

& membre de la Société de* Amis de la Cenfiitution.


